
G r a i s s e

ien en tendu , A la in
M J Juppé est abject
B ^ lorsqu'il clame à

l ' A s s e m b l é e n a t i o
nale son aversion pour la
« mauvaise graisse » que
ferait la fonction publique.
Alors que des journalistes
c o u r t i s a n s n o u s a f fi r m e n t
que le Premier ministre a
beaucoup changé depuis un
an, c'est toujours le même
mépris des êtres, exprimé
par un technocrate qui se
c r o i t d ' u n e e s s e n c e s u p é
r i e u r e .

Mais il faut aller plus loin.
Ala in Juppé n 'est que le
répét i teur a r rogant de
l ' idéo log ie l ibéra le qu i
c o n s i d è r e l e t r a v a i l s o u s
l'angle du coût (en faisant
m ine d ' oub l i e r ce que rap
porte la main d'oeuvre
surexploitée), qui traite les
travailleurs du public et du
privé comme de la graisse (à
kiminer), du mobilier (à
vendre), du déchet (à recy
c l e r o u à é v a c u e r ) , e t q u i
compare le mécontentement
soc ia l à une « in fec t ion » .
Seu l compte l ' a rgent , e t
ceux qui en ont.

F a c e à c e m a t é r i a l i s m e
radical, les timides protesta
tions de la gauche gestion
naire sont et resteront ino
pérantes : c'est l'idéologie
et l'ensemble des pratiques
néo-libérales qu'il faut déli
bérément rejeter.
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Connivence

L e s n o u v e a u x
bien-pensants

En économie, la Pensée Unique nous est serinée chaque jour. Son
expression politique est beaucoup plus floue, mais non moins prégnante.

idéologie économique
d o m i n a n t e e s t c l a s s i

quement constituée
d 'ouvrages dogmat i
ques (Hayek), d'inter

p r è t e s a u t o r i s é s ( H e n r i
Lepage), de propagandistes
zélés (Guy Sorman), de prati
ciens notoires (Monsieur Tri-
chet...) et son dogme nous est
jour après jour asséné (franc
fort, équilibre budgétaire, pas
d'inflation, compression des
salaires, privatisations, compé
titivité...).

L'idéologie politique domi
nante est beaucoup plus dif
fuse. Pas de doctrine, pas de
c e r t i t u d e s c l a i r e m e n t é n o n
c é e s : n o u s s o m m e s d a n s l e
domaine du consensus tacite,
des idées convenables, des
e s s a i s à l a m o d e e t d e s h a i n e s

masquées. Ces opinions for
ment cependant un ensemble
cohérent, qu'on peut décrire
sur le mode impressionniste :

R é f é r e n c e s : A l a i n T o u -

raine, sociologue de l'élite (et
non pas sociologue d'élite), et
Alain Mine, expert polyvalent.
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Figures emblématiques :
un large éventail qui va de
Raymond Barre à Jacques
Delors et Michel Rocard (les
anciens) et de Jean Arthuis à
Lionel Jospin et Mart ine
Aubry (la nouvelle vague).

Scribe ; Alain Duhamel,
journaliste multimédia, spécia
liste de l'agitation en eau
tiède.
Tous sont en commun une

Éthique : celle de l'inévitable
Max Weber qui distingue
« l'éthique de la conviction »
et « l'éthique de la responsa
bilité ». Le passage de Tune à
l'autre s'appelle réalisme chez
Alain Duhamel, imposture et
trahison hors du milieu bien-
pensant. Tous parlent le même
langage guerrier (effort, cou
rage, sacrifice) qui s'adresse
évidemment aux autres - aux
« gens ». Tous pratiquent le
raisonnement binaire qui leur
permet d'opposer les inclus et
les exclus, la réalité et l'illu
s i o n :

Les inclus : eux. A savoir
les personnages déjà cités, les

grands éditorialistes (Jacques
Julliard, F.-O. Giesbert) ; les
gros tirages (Jean Lacouture,
etc.) plus de Gaulle (statufié)
et Mitterrand (enterré). Plus
généralement ceux qui ont une
maison de vacances dans le
Lubéron.
Les exclus : De Gaulle

(viŷ t), Mitterrand (vivant),Philippe Séguin, Jean-Pierre
Chevènement, Robert Hue.Tous ceux qui croient, d'une
manière ou d'une autre, à la
patrie.L illusion : le progrés.
Etat (dépassé), la nation

(dépassée).
La réalité : les vaches mai

gres, la Bundesbank, les taux
d mtérêt, les patrons alle
mands, l'Europe fédérale
(mais chut !), la monnaie uni
que les régions, les marchés,le Marche, la transparence, la
communication, la globalisation, les-demiers-tabous-qui-
s a u t e n t . ^
En rassemblant les formules-

modes, les mots-balises et les
slogans, on obtient un prêt-

à-penser libéral-libertaire qui
peut s'analyser plus précisé
ment comme une pensée de la
déterritorialisation et de la
r é a c t i o n a n t i - a u t o r i t a i r e :
haine de l'identité (donc de
l'égalité, donc du peuple),
haine de la nation, haine de
l'État, haine du politique.

Cette pensée est libérale en
ce qu'elle tolère volontiers des
exceptions au dogme. Le terri
toire est célébré lorsqu'il est
conquis ou reconquis par les
C r o a t e s . L a t r a n s p a r e n c e
trouve sa limite dans l'opacité
des revenus de la classe diri
geante. La haine de l'autorité
politique (éthique de la
conviction) s'arrête lorsqu il
est « nécessaire » de dejeuner
à l'Élysée (éthique de la res
ponsabilité à l'égard de
« mes-lecteurs », de « mon-
éditeur ») et fait place à la
classique connivence : Jac
ques Chirac s'est rallié à la
rigueur, n'est-ce pas ?
On sourirait de l'idéologie

dominante si elle n'engendrait
pas ce qu'elle dénonce ver
tueusement : l'hyper-réaction
identitaire, la frénésie nationa
liste, et ce populisme par
lequel se trouve instinctivement rejeté le cynisme de la
classe dirigeante.
Du moins, le Front national

est vertueusement condamne
par les nouveaux maîtres-pen
seurs. C'est qu'il n'est pas au
pouvoir. Car si par malheur il
y parvenait, nous aurions de
surcroît à mesurer l'incroyable
lâcheté de la plupart de ceiix
qui nous parlent soir et matm
de rigueur, de courage et de
s a c r i fi c e . ,

Sylvie FERNOY

eanne
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Figure de la patrie,
figure de rhumanité

On sait que ce sont les royalistes qui, au début
de ce siècle, inaugurèrent un dèfîlè annuel en

l 'honneur de Jeanne d 'Arc .

• ' Is part icipaient à un
grand et double mouve
ment de (re-)découverte
de la Pucelle d'Orléans,
m o u v e m e n t t a n t r e l i

gieux que poUtique et national,
qui, commencé à la fm du
Second Empire, alxmtit immé
diatement après la fm de la
Première guerre mondiale, en
1920, à la canonisation de
J e a n n e e t à l ' i n s t a u r a t i o n
d ' u n e F ê t e n a t i o n a l e l e
deuxième dimanche de mai.
Mais l'on sait aussi, depuis
Péguy, qui chanta la bergère
de Domrémy, comment tout
commence en mystique et fmit
en politique ! Quand cette
dern ière - qu i peut ê t re
n o b l e - a l ' a l l u r e d ' u n J e a n -
Marie Le Pen, el le acquiert
comme im relent d'obscénité,
comparée à la figure immar-
cescible de celle qui, mystique
et politique à la fois, bouta
l'Anglais hors du Royaume de
F r a n c e .

Il est de tradition que le
Président de la République
participe aux festivités de la
libérat ion d'Orléans, chaque
première année d'im septen
nat. Jacques Chirac n'y a pas
manqué, le 8 mai dernier, et le
discours qu'U a tenu alors sur
l 'héroïne nat ionale ne peuL
dans ses grandes lignes du
moins, qu'être approuvé
comme une heureuse mise au
point. L'imposture devait être
enfin dénoncée, effectivemenL
de la captation de l'héritage
johannique par une extrême-
droite, qui mêlant et pervertis-
sanL au sens propre, en un
national-socialisme inavoué, le
1er mai social et le dimanche

national de Jeanne, corrompt
chaque année l'image de celle
qui comme l'a rappelé le chef
de l'ÉtaL par « pureté de
son idéal, la noblesse de son
combat » est placée « au-des
sus des amb i t i ons e t des ca l
culs. EiJe appartient à tous les
F r a n ç a i s e t à t o u t e l a
F r a n c e » . D e m ê m e a v a i t - i l

remarqué avec raison que

« La France qu 'elle défend est
une France ambideuse, fiére
d e s o n i d e n d t é e t d e s o n
histoire (...) », non sans avoir
rappelé - certainement faisait-
il allusion à ce qu'elle dit lors
de son procès, mais aussi au
chef guerrier qu'elle fut -
« combien ses paroles sont à
l'oppo^ du discours d'intolé-
rance, de rejet, de violence
que l'on ose parfois tenir en
son nom ». Rien de plus
vrai : par Jeanne l'Anglais

n'est jamais haï et sa dignité
d'être humain n'est jamais
mise en cause. L 'ennemi reste
un fils de Dieu, respectable en
tant que tel, il ne participe pas
d'un « sang impur », comme
le dira plus tard certaine chan
son... (retenant la même leçon
c h r é t i e n n e , L o u i s X V d i r a
quant à lui au Dauphin, le soir
de Fontenoy : « Le sang de
nos ennemis est toujours le
sang des honmies ; la vraie
gloire c 'est de l'épargner »).

J e a n n e e s t - e l l e d é s l o r s l a

messagère d'une très laïque
« France généreuse et ouverte
à tous » qui ne mange pas de
pain, sur tout quand l 'on
n'abroge pas les lois Pasqua ?
Je ne sais. Parfois bien inspiré,
Mitterrand avait dit en 1989, à
la même occasion, que sa
« fo i abso lue a f f ranch issa i t de
t o u s l e s f a n a t i s m e s » .

O u i , M o n s i e u r C h i r a c , l a
« pureté de l ' idéal » de
Jeanne ne doit être récupérée
par personne, mais est le Bien
de toute la nation. Par per
sonne : ni par l'imposteur Le
Pen, ni même par vous : alors
de grâce, n'invoquez pas sa
mémoire pour rouler pour
Juppé : «.Au moment où
notre pays est engagé sur la
voie de la réforme (...) je
voudrais que les Français
entendent la leçon d'Orléans
(...) » tout fmit vraiment en
po l i t ique (po l i t i c ienne) !
M ê m e v o t r e d i s c o u r s . C o m m e
l'écrivit Bernanos ; « Depuis
que le cher Péguy s'en est aFé
vers sa fin (...) dans l'immense
poussière de l'été... on vou
drait que Jeanne d'Arc
n 'appartint plus qu 'aux
enfants ».

A x e l T I S S E R A N D

osDin

L â c h e t é

Quand im responsablepolitique invoque le
réalisme, c'est qu'il a
commis une lâcheté,
ou prépare une trahi
s o n . To u j o u r s s o u
cieux de se placer au

cen t re , L i one l Josp in a
mélangé im peu des deux en
décidant que la question du
d r o i t d e v o t e d e s r é s i d e n t s
étrangers aux élections locales
ne figurerait pas parmi les
propositions socialistes. Le
débat avait été relancé par les
rocardiens (soucieux de faire
oublier le reniement de Michel
Rocard lorsqu'il était â Mati
gnon ?) et par la Gauche
socialiste. En repoussant cette
démarche conjointe, le premier
secrétaire du Parti socialiste
commet une double faute :

- I l c h e r c h e â f a i r e o u b l i e r
une mesure qui aurait une
portée considérable en matière
d'intégration, puisque les mai
res tentés par la démagogie
xénophobe auraient intérêt â
tenir compte de l'ensemble de
celles et ceux qui résident sur
leur commune : la dignité des
personnes et la justice sociale
y gagnera ient , e t ce sera i t
autant de perdu pour les extré
mistes politiques et religieux.

- I l démontre, une fois de
plus, son parfait opportunisme.
En invoquant â titre d'excuse
une opinion qui ne serait pas
prête, Lionel Jospin avoue
qu'il fabrique son programme
au vu des sondages, renonce
a u r ô l e t r a d i t i o n n e l e t i n d i s
pensable des partis (lancer des
débats, éclairer les citoyens) et
réduit la poUtique â une pure
gestion d'intérêts électoraux â
c o u r t t e r m e .

L'opinion, qui n'était pas
prête â l'aboUtion de la peine
de mort, est peut-être moins
prête qu'on ne le dit â écouter
un dirigeant qui ne croit ni â
la politique, ni â la tradition
dont i l se dit l 'hérit ier.

M a r i a D A S I L Y A
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Budget

L e s i n f o r t u n e s
d ' u n e f a u s s e v e r t u

Le gouvernement fait espérer une baisse des
impôts pour faire passer une augmentation de la

rigueur budgétaire qui est à tous égards
catastrophique.

our se repérer dans le
débat budgétaire, il
fau t év i te r deux confu
sions majeures :

- l e m i n i s t r e d e s

f m a n c e s e s t t o u t a u t r e c h o s e

qu'un comptable public : il
do i t ve i l le r à la jus t ice du
prélèvement fiscal et à l'effi
cacité politique, économique et
sociale de la dépense.

- il n'y a pas de commune
mesure entre le budget de la
ménagère (qui doit arrêter de
dépenser quand son porte-
monnaie est vide) et le budget
de l'État dont les dépenses
sont (en général) productives
(d'activités, de services, etc.)
et dont les recettes sont liées à
l'activité économique générale
de la nation.

Par conséquent, la rigueur
n'a rien à voir avec le courage
et la vertu : la restriction de la
dépense publique est parfois
nécessaire, parfois désastreuse,
au regard de la conjoncture
économique et des projets à
long terme du gouvernement.

Le surcroît de rigueur décidé
par Matignon et Bercy est
actue l lement absurde e t ca tas
trophique. Absurde parce
qu'on invoque la fameuse
condition d'entrée dans le sys
tème de monnaie unique (pas
plus de 3 % de déficit) alors
que l'Euro ne verra pas le
jou r : sac r i fice i nu t i l e !
Absurde parce que la charge
de la dette publique (que la
droite a laissé croître) peut
être financée autrement que
par des coupes dans les inves
tissements publics. Absurde
parce qu'une partie de l'aug
mentation du déficit provient
de la diminution de la crois

sance - ce qui réduit les ren
trées fiscales. Or les restric
tions budgétaires vont entraî
ner une nouvel le baisse de la
croissance et aggraver la crise.

- Rédu i re le nombre des
fonctionnaires (la « mauvaise
graisse » selon Alain Juppé)
et tailler dans les dépenses
soc ia les (comme l 'annonce
Jacques Barrot), c'est aggraver
immédiatement la « fracture
soc ia le » .

- Réduire les investissements
publics, c'est réduire l'activité
dans le pays, provoquer une
nouvelle hausse du chômage
...et réduire les rentrées fisca
les.

Ce qui signifie que les éco
nomies réalisées se traduiront
par de moindres recettes et des
augmentations de dépenses
(plus de RMI, plus de subven
tions à des secteurs menacés).
L'imbécillité de cette politique
va en outre être décuplée par
l'approche des législatives, qui
entraînera la majorité à satis
faire ses cUentèles.

Telle est la logique infernale
qu'on veut nous faire accepter.
Nous commenterons les chif
fres quand ils seront connus.
Mais retenons dès à présent, à
titre d'indice, que l'annonce
des sacrifices coïncide avec la
décision qui consiste à appli
quer une décote sur la valeur
des résidences principales des
contribuables assujettis à
l'Impôt de Solidarité sur la
Fortune. Sans doute s'agit-il là
des réductions d'impôts qu'on
annonce pour nous faire avaler
la potion.

Jacques BLANGY

euristique

Va c h e à l a i t

Défense

Les explications avancées pour justifier les
superprofits des producteurs qui travaillent pour
France 2 sont révélatrices de l'étrange logique

de la classe dirigeante.

Depuis les révélations deM. Griotteray (de
droite) et de la presse
(de gauche), nous
n'ignorons plus rien
du système aberrant et

scandaleux par lequel France 2
a passé de mi robo lants
contrats avec des sociétés de
production dirigées par ses
animateurs vedettes - lesquels
engrangent des millions de
francs chaque mois (en salai
res, notes de frais...) tout en
fabriquant des émissions à fai
ble coût.

Les surfacturations et les
superprofits de ces sociétés
pnvees qui utilisent la chaîne
publique comme vache à lait
p r o v o q u e n t l ' é m o i d e s
citoyens qui paient la rede
vance, et la colère des salariés
de France 2 auxquels on chi
pote de menus frais et de
maigres budgets.

Pris au piège de faiblesses et
de contradicUons dont il n'est

seul responsable, Jean-
Pierre Elkabach a récemment
avance une justification qui,
au-dela de l'affaire en coure
flaire crûment la politiqueMlamle en système néo-libé
ral. Selon notre confrère Libé-
wtion (15 mai), le PDG de
France 2 a expliqué que les
emoluments faramineux des
îmateurs-vedettes répondraient a une « logique éco-
m̂ique » : «^ ^^eaus moyens desleurs cachets sont
fP chers. Mars vous Ztbien que c 'est aux salair̂ Z
ĝ ds footballeurs, des grandes cantatrices, des mands

En d'autres termes, la logi
que économique consiste à
aligner les revenus de quel
ques collaborateurs du service
public sur les tarifs des vedet
tes, et l'autre logique (celle
qui vaut pour les salaries)
consiste à comprimer la masse
salariale en invoquant le faible
coût du travail à Pé-Taou-
Chnok, sympathique bourgade
si tuée dans une bouc le ou
Mékong, où la tasse de the
vaut trois sous.

Le raisonnement que tient
Jean-Pierre Elkabach pour
France 2 est exemplaire c^
c'est celui de tous les oin-
geants d'entreprise du monde
développé ; la logique écono
mique du monde patronal tire
les revenus à la hausse, la
logique du monde salarial ttfc
les salaires à la baisse. D®
même qu'il y aurait une double pensée unique (selon Alauj
Juppé), le système néo-liberal
serait fondé sur une doub
logique économique créant un
double marché du travail
celui de l'élite des affaires,
c e l u i d e s e m p l o y e s -
N'oublions pas le troisiem
marché qui est le marche au
esclaves : enfants, prisonnie
chinois, clandestins, exclus e
tous genres.

Et si on alignait les revenus
des producteurs de lolévisi
français sur ceux de le
confrères du Viêt-Nam, ou
grands footballeurs ro
mains ? Ce serait rigoureuse
ment orthodoxe du P''^^
vue libéral. Mais on nou^
répondra sans doute qu u y
deux orthodoxies.

Annette DELRANCK̂

â forme du Shape

Des résultats de la conférence ministérielle de
l'Alliance Atlantique, à Berlin le 3 juin,

dépendra l'importance du rapprochement de la
France avec l'organisation militaire avec

laquelle elle a rompu il y a juste trente ans.

Va-t-on revoir àRocquencour t , ent re
Versa i l l es e t Mar l y,
f lotter les étendards
a l l i é s ? C ' é t a i t e n
e f f e t l à q u ' é t a i t

implanté jusqu'en 1966 le
quartier général des forces
alliées en Europe (SHAPE) (1).
Sans vouloir rapatrier ce com
mandement, d'aucuns, comme
P i e r r e L e l l o u c h e , a n c i e n
conseiller de Chirac, suggèrent
de situer en France un troi
sième commandement qui
s e r a i t c r é é a u x c ô t é s d u
S A C E U R ( 2 ) e t d u
SACLANT (3) et dont relève
raient les opérations où les
Européens agiraient sans les
f o r c e s a m é r i c a i n e s t o u t e n
bénéficiant du soutien logisti
que de l'OTAN, c'est-à-dire
des moyens américains en
transmissions et en transports
qui font défaut aux armées
e u r o p é e n n e s . C ' e s t c e
concept (4), qui se cherche, à
la conférence de Berl in, un
quartier général et un général
en chef avant de savoir quelles
unités seront concernées et
pour quel objet.

C r é e r u n c o m m a n d e m e n t
spécial pourrait vouloir signi
fier que ces forces seraient
complètement soustraites au
SACEUR. Les Br i tann iques
avaient proposé qu'elles soient
c o n f i é e s à l ' a d j o i n t d u
SACEUR, traditionnellement
européen, mais cela remettait
en cause l 'autorité du com
mandant suprême ; les Alle
mands, les auraient bien mises
sous l'autorité du commandant
régional centre-Europe, un
général allemand. Le principe
étant admis que les forces
américaines en Europe pour

raient ne pas intervenir (avec
conune corollaire que des for
ces européennes pourraient ne
pas intervenir lorsque des for
c e s a m é r i c a i n e s i n t e r v i e n
draient ou que d'autres forces
européennes interviendraient
seules), la logique voudrait
que le SACEUR demeurât au-
dessus de la mêlée.

Le commandement européen
d a n s l ' O T A N d e v r a i t ê t r e
placé rigoureusement sur le
même plan que le commande
m e n t d e s f o r c e s a m é r i c a i n e s
e n E u r o p e l e q u e l e s t
jusqu'alors automatiquement
SACEUR, avec la double cas
quette, l'une en Belgique, sous
l ' a u t o r i t é d u C o n s e i l a t l a n t i
que, l'autre à Stuttgart, rele
vant directement du seul prési
dent des États-Unis. L'égalité
voudrait que le commande
ment des opérations, une fois
celles-ci décidées, soit améri
cain si les forces américaines y
par t i c ipent - concess ion
importante à la directive de
Clinton qui veut qu'aucune
uni té amér ica ine ne so i t com
mandée par un non-Améri
cain -, mais européen si les
forces américaines ne sont pas
engagées sur le terrain. Le
SACEUR n'aurait plus qu'un
r ô l e d e c o o r d i n a t i o n d i r e c t e
m e n t s o u m i s a u x i n s t a n c e s

politiques qui seules feraient la
synthèse des diverses déci
s i o n s d ' i n t e r v e n t i o n o u d e
non- in te rven t ion e t de sou t ien

logistique. Dans ces condi
tions, on comprend que la
France veui l le et puisse
reprendre sa place dans toutes
les instances politiques et mili
taires de concertation, y com
pris nucléaire puisque c'est le
nucléaire qui commande tout

et lui confère un rôle .spécial.
On sait peu que sept pays

européens sur les ciuatorze que
compte l'Alliance acceptent
sur leu r te r r i to i re des bombes
nucléaires et des rampes de
lancement, toutes américaines.
M ê m e s i u n b o n n o m b r e
d'entre el les, et notanunent
toutes les armes tactiques, ont
été rapatriées, « le nucléaire
fait partie de la <1^ culture » du
SHAP£.{..^ Aussi longtempsque les États-Unis conserve
ront des bombes nucléai res en
Europe, il ne pourra y avoir
qu 'un Américain à la tête du
SHAPE » (5 ) . En d ' au t res
termes, s'il ne restait plus sur
le continent européen que des
bombes françaises, le SHAPE
serait français. Si les opéra
tions européennes menées au
sein de l'OTAN pouvaient se
passer du parapluie atomique,
américain ou français, non
conmie amie d 'emplo i mais
c o n m i e < i m i e d e d i s s u a s i o n

u l t i m e , l e c o m m a n d e m e n t
suprême serait européen, et
s a n s d o u t e a l l e m a n d . T e l e s t

l'enjeu qui fonde le débat sur
la participation française au
groupe des plans nucléaires,
c o n s i d é r é c o m m e l ' u l t i m e

rempart de la pudeur fran
çaise.

Y v e s L A M A R C K

(1) SHAPE (Supreme Headquarters
Allied Powers Europe) : Grand Quar
tier général des Forces alliées en
Europe.
(2) SACEUR (Supreme Allied Com
mander Europe) : Commandant
suprême pour l'Europe.
(3) SACLANT (Supreme Allied Com
m a n d e r A l l a n l i d ) : C o m m a n d a n t
suprême pour l'Atlantique.
(4) Concept qui a déjà deux sigles ;
CJTF en anglais (combined joined
task forced). GFIM en français
(groupe de forces interarmées multina
tionales).

(5) comme l'écrit Jean de la Guéri-
vière dans son « Voyage au coeur de
l'OTAN » - Éd. Seuil - prix franco :
1 3 5 F.

B R E V E S
♦ G R A N D E - B R E T A G N E : A
l'invitation de la reine Élisabeth II,
le président de la République et
B e r n a d e t t e C h i r a c o n t e f f e c t u é d u
14 au 17 mai une visite d'État en
Grande-Bretagne. Au programme,
accueil protocolaire jusqu'au palais
de Buckingham, dîner de gala
offert par la souveraine, rencontres
a v e c l e P r e m i e r M i n i s t r e J o h n

Major, discours européen devant
l e s d e u x C h a m b r e s r é u n i e s a u

parlement de Westminster, déjeu
ner chez le Lord Maire de Londres,
entretiens politiques, visite d'un
quartier difficile à Glasgow en
compagnie du prince de Galles,
président de la Prince 's Trust... Le
président Jacques Chirac a jugé sa
visite « utile et agréable ».
♦ ESPAGNE : Le ro i Juan Car
los a inauguré le 8 mai dernier les
nouvelles Cortes en faisant l'éloge
de l'esprit de consensus qui a
pemiis au Parti Populaire de José
M a r i a A z n a r d ' é t a b l i r u n p a c t e
avec les nationalistes catalans, bas
ques et canariens afin de pouvoir
fomier un gouvernement. Après
a v o i r d é c l a r é o u v e r t e l a s i x i è m e

législature, lors d'une séance
e x t r a o r d i n a i r e r é u n i s s a n t l e
Congrès des députés et le Sénat, le
roi d'Espagne s'est une nouvelle
fois réjouit du retour de l'esprit de
concorde et a appelé au rassemble
ment de toutes les forces politiques
pour faire échec au terrorisme.
♦ PAYS-BAS : Nouveau divorce
à la cour de Hollande, celui de la
princesse Christ ina, soeur cadette
de la reine BéaUrx - aveugle de
naissance - qui vit séparée de son
mari, un médecin d'origine cubaine
Jorge Guillemio dont elle a eu Uois
e n f a n t s B e r n a r d o , N i c o l a s e t
Juliana. De son côté, le prince
h é r i t i e r G u i l l a u m e - A l e x a n d r e a
décidé de travailler pour la compa
gnie d'aviation nationale KLM en
tant que copilote, d'autant que sa
« fiancée », Emily Bremers y
exerce déjà des activités.
♦ OUGANDA : Tandis qu'à
Kampala se déroulait récemment
l'élection présidentielle, Ronald
Muwcnda Kimera Mutebi II, roi du
Buganda, rentré voici deux ans de
son exil londonien, est devenu aux
yeux de ses fidèles sujets - les
G a n d a s o n t e n v i r o n t r o i s m i l l i o n s
sur les 19 millions d'Ougandais -
le symbole d'une identité nationale
et de l'histoire du peuple ganda. A
travers lui, ils prônent plus de
fédéralisme. « La monarchie a un
rôie dés important à Jouer, répond
le roi, ne serait-ce que pour stahiii-
ser ie payy. Je me refuse à faire
de ia poiiuque. Je suis une institu
tion et entends ie rester même si Je
sais que beaucoup de mes gens ont
i e s e n t i m e n t d ' a v o i r é t é f l o u é s » .
♦ M A R O C : L e r o i H a s s a n I I
était en France les 6 et 7 mai pour
une visite officielle qui l'a conduit
à l'Élysée, au Quai d'Orsay et à
l'Assemblée nationale où le souve
rain alaouite a prononcé un dis-
cotjrs politique dans lequel il a
affimié que « c 'est parce que les
instituu'ons poUu'ques sont, ccmme
les hommes, vivantes, qu'il faut ne
pas les enfemier dans des te.xtes
immuables et rigides... Une démo-
ctaue est par définition pluraliste.
Elle suppose la pluralité des opi
nions et des partis, des organes de
l'État... ».



F
orgé par des clichés,
distillés pendant des
décennies par des
enseignants souvent
plus soucieux
d'idéologie que de

vérité historique, notre imaginaire
national réserve une place
s u l f u r e u s e à L o u i s X L

Auteur de nombreux ouvrages
historiques, Emmanuel Bourassin
a publié récemment une
biographie de ce roi décrié qui
bouscule beaucoup d'idées reçues
et dresse \m bilan plus objectif de
son règne. L'auteur a bien voulu
répondre à nos questions et nous
écla i rer sur ce ro i ca lomnié.

Réhabilitation

Louis XI,
l e ca l omn ié

■ Royaliste : Louis XI est
souvent un roi décrié. Quel
était le contexte historique
a u m o m e n t d e s a n a i s
s a n c e 1
E m m a n u e l B o u r a s s i n ; C e r
tes, Louis XI est un person
nage très contesté. Les roman
tiques l'ont noirci à plaisir. On
n'a vu en lui que le vieillard
cacochyme, terrorisé par la
mort, qu'il était à la fin de sa
vie. Or Louis XI a eu une v ie
extrêmement remplie et on
doit le juger sur l'ensemble de
c e l l e - c i .

Lorsqu'il naît en 1423, la
situation de son père le roi
Char les Vi l es t lamentab le . En
effet, la France est divisée en
trois. Une partie est occupée
par les Anglais ; une autre est
sous l ' i nfluence du duc de
Bourgogne, Philippe le Bon,
qui depuis le meurtre de son
père, Jean sans Peur, à Monte-
reau, déteste le roi Char
les Vil ; la troisième enfm,
sous le contrôle royal, est plus
étendue que l'on ne croit : les
possessions du « petit roi de
Bourges » allaient de la Loire
aux Pyrénées.
■ Royaliste : Peut-on par
l e r d ' u n s e n t i m e n t n a t i o n a l
à l'époque de Louis XI 7
E m m a n u e l B o u r a s s i n : J ' a i
analysé ceci dans mon livre« zi France anglaise ». Au
moment de la guerre de Cent
Ans , l e sen t imen t na t i ona l
consistait en la fidélité à un roi
de sa nation. Lorsque les
Anglais ont essayé d'imposer
un royaume de France et
d'Angleterre, avec Henri VI

en 1422, ils ont eu affaire à un
sursaut qui dénote un état
d'esprit : on était fidèle, non
pas à sa Patrie au sens que
l'on accordera plus tard à ce
mot, mais, encore une fois à
un roi de sa nation.

■ Royaliste : Quelle a été
l'éducation du Dauphin ?
E m m a n u e l B o u r a s s i n :
Louis XI aura pour précepteur
des érudits, mais il ne profitera
pas tellement de leurs leçons.
Bien qu'intéressé par les
livres, il sera peu studieux et
ne parlera qu'une seule langue
étrangère : l ' italien. 11 aura
pour gouverneur le comte de
l a M a r c h e , fi l s d u f a m e u x
coimétable d'Armagnac, qui
fera de lui un homme d'armes
accompli et un chevalier :
Louis XI aidera puissamment
son père dans la première
partie de la reconquête du
Royaume de France. 11 se
couvrira de gloire à Dieppe,
en enlevant la place aux
Anglais et sera envers son
père un Lieutenant fidèle, à
une exception près : en 1440
( le Dauph in ava i t a lo rs 17
ans), il est entraîné par le Duc
d'Alençon, son parrain, dans
ce que l'on a appelé la « Pra-
guerie ». 11 s'agit d'un com
plot, non pas tellement contre
le roi, mais contre le connéta
ble de Richement, son favori,
lequel est à l'origine de la
reconst ruct ion de l 'a rmée f ran
çaise. Le connétable conseil
lera au roi de ne pas s'enfer
mer dans une place. La révolte
sera matée et le Dauphin et le
D u c d ' A l e n ç o n d e v r o n t s e

soumettre. S'il était souvent
ingrat, Charles Vil n'était pas
rancunier : il pardonna au
Dauphin, ainsi qu'à tous les
conjurés.
■ Royaliste : Comment le
futur Louis XI est-il arrivé
à s'opposer à son père
Charles VII ?
Emmanuel Bourassin :
Lorsqu'Agnès Sorel arrive à la
cour en 1443-1444, le Dau
phin prend très mal cette intrusion : il aime beaucoup sa
mère, Marie d'Anjou. Le futur
Louis XI est lui-même marié à
une ravissante jouvencelle,
Marguerite d'Écosse, qu'il a
épousée en 1436. Les Écossais
étaient alors les alliés tradi
tionnels des Français, au point
qu'en Angleterre U y avait ce
proverbe \ « Si tu veux vain-
^ Français commencea abord i'Écossais ». A
chaque fois qu'il y avait une
expédition mglaise en France,
Les Ecossais descendaient de
eurs montagnes et attaquaient
lœ Anglais par le nord, ce qui
obligeait ces derniers à main
tenir des forces importantes
sur les « borders ». Lœ Écos-
îs envoyaient également defortes armées à Charles Vil, et

c'est en partie avec elles qu'a
rte operee la reconquête de la
France. Marguerite d'Écosse
jeuiie princesse déUcate
atteinte de tuberculose
mouira d'une pleurésie sans

man i f es te

Z C h a rles yil ordonna une enquête
sur les conditions de la mort
de sa beUe-fille.

Le futur Louis XI se brouille
alors avec son père et cherche
à fomenter un complot contre
lui avec l'aide du comte de
Dammartin. Mais celui-ci finit
par prendre peur et dénonce le
dauphin. Une scène terrible
éclate entre Louis et son pere
qui lui intime l'ordre de quitter
la cour et de se retirer da^ ses
possessions du Dauphiné. Là-
bas, le futur roi ébauche ce que
sera plus tard son gouverne
ment pour la France. 11 exploite
toutes les ressources de sa
province, organise des foires. Ij
a une petite cour de fidèles qui
lui resteront dévoués jusqu'à
leur mort et complote avec
Jacques Coeur.

Pendant ce temps, Char
les Vil s'est réconcUié av^
Philippe le Bon et le duc de
Bourgogne a obtenu, par »e
traité d'Arras, le droit de ne
pas prêter hommage et répara
tion pour le meurtre de Monte-

e s t
e t

s a n s

reau. De son côté, le Dauphin
se remarie avec Charlotte, fille
du duc de Savoie, sans l'auto
risation paternelle. Charles Vil
entre dans une colère terrible
e t lance une a rmée à ses
trousses. Le Dauphin, atteint
d'une « peur sauvage »,
s'enfuit à la cour de Bourgo
gne où le duc lui assigne
comme résidence, le château
de Genappe-en-Brabant. 11 y
chasse fréquemment avec son
futur rival, le comte de Charo-
lais, qu'on appellera plus tard
Charles le Téméraire. L'union
entre les deux princes est telle
que Louis XI sera parrain de
la fille unique de Charles,
Marie, avec laquelle il aura,
plus tard, maille à partir. C'est
à Genappe que le Dauphin
apprend la mort de son père.

■ Royaliste : Quelle est la
situation de Louis XI quand
i l a c c è d e a u t r ô n e ?

c r W K i - . . é f a t s T ^ o u r s e n
^ i.ouis Xi présidant ies

i 4 6 8 .

E m m a n u e l B o u r a s s i n : E n
1461, Louis XI est sacré à
Reims. 11 est dans un tel état
de dénuement qu ' i l do i t
emprunter sa vaisselle d'or et
d'argent au duc de Bourgo
gne. Lors de son retour à
Paris, c'est en fait le duc de
Bourgogne qui est accueilli
triomphalement. On raconte
qu'en voyant Philippe le Bon
u n b o u c h e r s ' é c r i a : « O
franc et nobie duc de Bourgo
gne, soyez ie bienvenu en ia
viiie de Paris ; ii y a iong-
temps que vous n'y fûtes,
quoiqu 'on vous ait bien
regretté ». On imagine que
Lou is X I a en tendu ce la avec
beaucoup de déplaisir. Quel
ques semaines plus tard, Phi
lippe le Bon s'en retourne très
déçu : il espérait devenir le
« m a i r e d u P a l a i s » d e c e

jeune roi qui lui devait tout.
Mais Louis XI entendai t rester
maî t re chez lu i . A son avène
ment, il renvoie tous les excel
lents conseillers de son père
pour les remplacer par des
h o m m e s à l u i . 11 s e r e n d r a
compte trop tard de cette faute
lorsque se lève la « ligue du
Bien public » fomentée par
Charles de Charolais. En situa
t i o n d ' i n f é r i o r i t é m i l i t a i r e
Louis XI arrive cependant à
convaincre son frère le duc de
Berry et le comte de Charolais
de signer avec lui, en 1465, la
paix de Conflans et de Saint
Maur au prix d'importantes
concess ions.

■ Royaliste : Quel est le
v é r i t a b l e c a r a c t è r e d e L o u i s
X I ?

E m m a n u e l B o u r a s s i n ;
Contrairement à ce qu'on a dit
souvent, ce n'est pas un
homme chagrin et triste. 11
a i m e l a b o n n e v i e , a u r a d e
n o m b r e u s e s m a î t r e s s e s d o n t
naîtront quatre filles naturelles
qu'il dotera richement. 11 n'est
ni bon époux, ni bon père. 11 a
c e r t a i n e m e n t f a i t m o u r i r d e
chagrin sa première femme
Marguerite d'Éco.sse. De la
s e c o n d e i l a t t e n d r a s u r t o u t
qu'elle assure sa postérité en
lui donnant des enfants. 11 fera
é t r o i t emen t su r ve i l l e r son f i l s
C h a r l e s - l e f u t u r C h a r
l e s V l l l - d a n s l e c h â t e a u
d'Amboise dont le petit Dau
phin ne sortira pratiquement
pas. Jeaime, sa première tille
qui était contrefaite, sera assez
maltraitée. Louis XI aura, en
revanche , confiance en sa
s e c o n d e fi l l e A n n e d o n t i l
d i sa i t : « C 'es t i a mo ins fo i i e
femme de France car de sage

j'e n 'en connais point ».
Louis XI, qui était assez
misogyne, n'aurait jamais
t o l é r é d ' a v o i r u n e m a î t r e s s e
qui eut prise sur lui et qui
aurait voulu imposer ses hom
m e s d e c o n fi a n c e .

11 éc r i va i t sans cesse e t l e
volume de sa correspondance
est prodigieux. Par ailleurs il
a i m a i t l a b o n n e c u i s i n e e t l e s
b o n s v i n s d e To u r a i n e e t c h a s
sait beaucoup. Si Louis XI est
un bon vivant, il est cependant
d'un caractère angoissé, c'est
« un génie à éclipses ».
■ Royal iste : Louis XI a-t-
i l su profiter pleinement de
la disparition de Charles le
T é m é r a i r e ?
E m m a n u e l B o u r a s s i n : E n
1476, Charles le Téméraire se
l a n c e d a n s l ' a v e n t u r e d e l a

guerre contre les Suisses qui
son t les a l l i és de Lou is X I e t
du duc de Lorra ine chassé de
ses États. « Nous aurons,
disait-i i, bon marché de ces
vachers ! » . A la surpr ise
générale, le duc de Bourgogne
e s s u i e r a d e t e r r i b l e s é c h e c s à
G r a n d s o n e t à M o r a t . L e 5
janvier 1477, sous les murs de
Nancy, Charles de Bourgogne
es t va incu , son a rmée es t
réduite en poussière et lui-
m ê m e t r o u v e l a m o r t .
L o u i s X I v a - t - i l t r i o m p h e r
longtemps ? 11 va commettre
une de ses plus grandes
er reurs . Pour s 'assure r du
duché et du comté de Bourgo
gne, il veut marier immédiate
m e n t l a fi l l e d e C h a r l e s l e
Téméraire, Marie de Bourgo
gne, au dauphin Charles. Pour

cela il n'hésita pas à envahir
l'Artois, la Picardie et le Bour
gogne, suscitant finalement la
haine de Marie qui refusera la
main du Dauphin pour se jeter
d a n s l e s b r a s d e M a x i m i l i e n
d ' A u t r i c h e . L o u i s X I a r r i v e r a
à terme à récupérer le comté
de Bourgogne et l'Artois (par
l e t r a i t é d ' A r r a s ) m a i s i l
n'aura pas la Flmdre et le
H a i n a u t . L o u i s X I a d o n c
partiellement obtenu l'héritage
de Bourgogne. 11 ne manquera
pas ce lu i de l a Ma ison
d'Anjou : l'Anjou proprement
dit, la Provence, le Maine. A
sa mort, Louis XI avait doublé
le domaine royal.
■ Royaliste : Comment se
termine ce règne ? Et quel
bilan peut-on en établir ?
E m m a n u e l B o u r a s s i n : A l a
fin de sa v ie , Louis XI se
retire à Plessis-lés-Tours, dans
son château favori. Après
deux attaques d'apoplexie, une
troisième l'emportera. Lui qui
avait si peur de la mort,
m o u r r a c h r é t i e n n e m e n t e t
selon Commines, courageuse
ment, en 1483. Auparavant, il
aura conseillé à son fils, Char
les, de ne pas se mêler des
affaires d'Italie. Les guerres
d'Italie sont une des dernières
résurgences de la féodalité que
Louis XI ava i t combat tu .
Outre l'accroissement géo

g r a p h i q u e d u r o y a u m e ,
Louis XI a doimé à la France
du XV« siècle une impulsion
économique remarquable. 11 a
encouragé l ' industrie minière
et l'industrie textile, il a favo
r isé les marchés e t l es fo i res
comme à Lyon qui deviendra,
grâce â lui, la ville des soyeux.
En 1470, il introduira l'impri
m e r i e e n F r a n c e .
En conclusion, on peut dire

que Louis XI est un roi béné
fique. Si sa personnalité n'est
pas sympathique, il a assuré
ment beaucoup aimé et bien
servi la France. S'il était plus
craint qu'aimé, ses sujets lui
r e c o n n a i s s a i e n t u n e e f f i c a c i t é
qui lui permettra d'être consi
déré comme le père de la
F r a n c e m o d e r n e . L o u i s X I a
été, non pas un roi cruel, mais
un apôtre de la morale de
l'efficacité. 11 importe de le
r é h a b i l i t e r e t d e r e t r o u v e r c e
qu'il était, c'est-â-dire un de
nos plus grands rois.

Propos recueillis par
Jacques Blangy

Emmanuel Bourassin « Louis XI,
homme d'ËUt, homme privé »,
Tallandier, prix franco ; 127 F.



Eco business

E n v e r t e t c o n t r e t o u t

La parution récente de plusieurs ouvrages consacrés à Greenpeace (1)
nous fournit l'occasion de faire le point sur la multinationale verte.

Créée au début desannées so ixante-d ix ,
Greenpeace a d'abord
m e n é s o n c o m b a t s u r
des sujets très consen
suels (les bébés pho

ques, la chasse à la baleine)
avant d'élargir ses actions au
nucléaire civil, à la pollution
indus t r ie l l e ou à la dé fo res ta -
t i o n . L ' a s s o c i a t i o n a c o n n u
son développement sous
l ' impu ls ion du Canad ien
McTaggart qui a su tirer un
parti médiatique du combat
mené contre les essais nucléai
r e s d e M u r u r o a . L e C a n a d i e n
a su se faire passer comme un
martyr face à la Marine natio
nale mais aussi comme celui
qui a su faire plier la France
(celle-ci a renoncé à ses essais
dans l'atmosphère).

David McTaggart fera béné
ficier son organisation de ses
talents : homme de communi
cat ion, meneur d'hommes et
homme d'affaires, il organi
sera Greenpeace comme une
multinationale, avec son siège
à Amsterdam qui dicte la
stratégie à ses principales
« filiales », les bureaux n.atio-
naux, dont les plus importants

se trouvent dans des pays de
tradition anglo-saxonne. Les
a c t i o n s s o n t m e n é e s c o m m e
des conquêtes de marché (des
sondages sont réalisés au préa
lable pour sélectionner les thè
mes qui apporteront le plus
de notoriété et d'argent),
appuyées par de fortes campa
gnes publicitaires et dont les
r é s u l t a t s s e m e s u r e n t e n
« profits » (les dons et cotisa
tions des gens appelés à le
soutenir : vous êtes contre
n u c l é a i r e ? D o n n e z d e
l'argent à Greenpeace). Vérita
ble « marque » intemationale,
Greenpeace constitue un
auquel s'identifie un large
public, un peu comme Coca
Cola ou N ike

L'utilisation de la marque
Greenpeace est en fait assez
astucieuse. L'activisme, par
fois v io lent, où les act ions
judiciaires, sont laissés aux
groupuscules nationaux qui se
ve r ron t désavoués en cas
d'échec. Par contre, en cas de
réussite, c'est le label Green
peace qui s'en trouve bénéfi
c ia i re.

Mais Greenpeace se présente
a u s s i c o m m e u n e s e c t e
dévouée à la nature. Inspirée
par l 'égl ise Quaker, mouve
ment protestant prêchant le■ pacifisme, la philanthropie et
la simplicité, elle ne place pas
l'espèce humaine au centre de
l'univers, puisque toutes les
formes de vie se valent. Elle
pratique le manichéisme (le
bien contre le mal) et le
simplisme (les messages sim
plificateurs passent mieux
qu'une argumentation scienti
fique). La campagne hystéri
que menée contre le sabordage

de la plate-forme de Shell en
mer du Nord en 1995 démon
tre le cynisme, l'amateurisme,
mais surtout la puissance de
Greenpeace (SheU l'a emporté
moralement et scientifique
ment, mais pas médiatique-
ment).
Greenpeace est une organisa

tion assez riche, même si,
comme pour toute multinatio
nale, une certaine opacité
règne sur ses comptes. Son
budget annuel s'élève à envi
ron 150 millions de dollars.
Elle dispose d'un matériel
important (centre de commu
nication à Londres, montgol
fières, hélicoptères et plusieurs
bateaux). Toutefois, l'association est un peu victime de son
torn de vie : elle doit mener
des campagnes, non seulement
pour rappeler son existence
mais aussi pour drainer des
fonds.
Souvent évoquée, son inféo-

dation au KGB, voire à la
l̂A, est peu probable. Il est

vrai cependant qu'elle n'a
guere agi contre le bloc com
muniste (où l'environnement
ritéf efurtant pas une prio-co?tr 1 ̂  guéguerre

!\""cléaire français
™ĝ it bien les Américains.
finanr ' Premiers troublesfmanciers coïncident
1 effondrement du
nisme...Ces dernières années, l'orea-» a connu un ĉ itaL de
nombre de difficultés. Sa poli
w a

a v e c

c o m m u -

mique, le nombre d'adhérents
et de sympathisants est en
baisse (3,1 millions en 1995
contre 4,8 millions en 1990).
Enfin, la campagne de 1995
c o n t r e l e s e s s a i s n u c l é a i r e s

français a bien eu le retentisse
ment médiatique escompté,
mais la France n'a pas subi le
boycott prédit.

Dernièrement, l'organisation
a connu un virage. Le Cana
dien McTaggart a été remplacé
par l'Allemand Thilo Bode.
Ce dernier, sociologue, écono
miste, ancien cadre de l'indus
trie, est cormu pour la rudesse
de ses méthodes. 11 a fait de la
branche allemande l'un des
piliers de l'association.

Avec lui, c'est le courant
écologiste allemand, plus pro-
fessiormel, favorable à des
liaisons avec les milieux poli
tiques et les industriels qui
l'emporte sur le courant
anglo-saxon, plus amateur et
porté sur la confrontation.

Il existe un certain conten
tieux entre Greenpeace et
notre pays (essais nucléaires
de Mururoa, sabotage du
Rainbow Warrior qui a tout de
même causé la mort d'une
persoime, usine de retraite
ment de La Hague). De plus,
la branche française de Green
peace a été souvent peu effi
cace et fait l'objet d'une cer
taine méfiance de la part du
siège d'Amsterdam. Les équi
pes dirigeantes de Greenpeace
France ont été renouvelées a
plusieurs reprises. L'avène
ment du courant allemand, a
fin des essais nucléaires fran
çais dans le Pacifique mais
aussi les difficultés récentes e
la multinationale verte von
peut-être changer la donne.
Ce qui est certain, c'est qu

la greffe Greenpeace n ̂
jamais pris chez nous. Ni snle fond, ni sur la form^
Français n'ont su s'identifier
la multinationale verte.
en écologie, la mondialisatm
bute sur l'obstacle français •

Christian MOR̂
(1) Charles Pellegrini - « f
peace, la manipulation », ® pAnne Carrière - prix franco ̂  ̂ ĵer
Jean-Paul Picaper et Thibaud U™- « Greenpeace, l'écologie
vert » - éditions Odilon Media - F
f r a n c o : 1 3 0 F. „ d e
Craig Breheny - « Le y -
Greenpeace » - éditions R^n
prix franco : 125 F.

dees

Régis Debray

U n e é d u c a t i o n
politique

Bien sûr, comme tous ceux qui ont lu le dernier livrede Régis Debray, j'ai été « pris », séduit par cette
force d'analyse, de pénétration psychologique,
d'investigation profonde du politique. Mais pas
étormé, sinon au sens premier qui implique admira
tion. Le Régis Debray qui se montre ici n'est pas, à

mon sens, inattendu comme s'il avait subi
on ne sait quelle mue, quelle cure de
désintoxication récente. Oh certes, la lucidité
ne va jamais sans quelque désenchantement
et l'écrivain joue en artiste du dévoilement
qu'il opère. Mais ce qui m'a le plus frappé
dans les pages que j'ai le plus aimées, c'est
la justesse du trait et par-dessous le refus de
régler ses comptes pour tant d'amour déçu.
On pourra contester un tel jugement et
trouver de la férocité, notamment dans le
prodigieux portrait de François Mitterrand.
J'y trouve surtout un essai passioimé pour
comprendre, et ce qu'il y a le plus dur dans
cette façon de croquer le personnage est
comme un effet pour creuser plus profond,
trouver vraiment ce qu'il pouvait bien y
avoir derrière tout cela, tout ce qu'on sait,
tout ce qu'une pléiade de mémorialistes
s'emploie en ce moment à ranimer.

« Z 'extraordinaire, chez cet introveitJ sin-
guiier, ce fut t'aHiance d'un moi dense et dur, à l'intérieur,
ne cédant à la conjoncture que le strict nécessaire, avec une
plasticité aussi ductile au dehors. D bù sa fortune P Î/d-Fut-il pur opportuniste, passant d une sincérité a

par Gérard Leclerc

q u e - » . F u t - I l p u r - - ,
l'autre, « le grand accompagnateur du temps en a epouse les
caprices, les pensées avec tant de bonne foi qu il est
incapable, un Jour, de revenir sur la veille pour un debut de
contntion. Il s'absout en chaque moment, puisqu il y fut
précisément sincère et ender ». Encore une fois, on trouvera
qu'ainsi il charge l'objet de sa dœeption et se venge duséducteur qui longtemps donna crédit à ses propres illusions.
Et certes illusions il y avait ; « Tenace^ pioimier cle
l'Apocalypse, notre Charentais précipiterait tot ou tard destenmêtes polidques et sociales qui le bronzeraient ou le
briseiaieni; Nasser ou Néguib peu mipoite le nouveau
socialisme « passerait »./frac Mais après tout,
c'est le rêveur qui était coupable d'avoir fantasme son héros.
Et c'est à lui-même de se reprocher d avoir voulu Mitterrand
comme il le voulait et non comme il était. A cœi près que
Mitterrand était ainsi fait qu'il avait le genie de donner pnse
à toutes les illusions.

Elles tomberont les illusions ! L'image la plus drôle quimet en pièces cette fantasmagone du révolutionnaire est ŝ
doute celle où l'on voit Mitterrand accompagnant Castrodms un héhcoplère au-dessus de Cuba et tout occupé àécrire les trente cartes postales que rituellement il ajêe a
ses notables des Charentes et de la Nievre. Le contraste entreS deSx hoSii serait savoureux s'il n'y avait tout e
drame du dictateur qui a dérapé dans le sang. Mâ  celui-laauS l̂ rivain ne le cartonne pas sans retenue. 11 veut le

comprendre avec justesse, sans rien cacher. Son seul espoir
consiste à tout nous dire, pour aller lui-même au bout de sa
propre vérité : « Fidel éùiit un homme sympathique et peu
recomniandable. Le Che un honmie andpathique et admira
ble ». Avec le Che, Régis Debray, qui l'a bien connu,
détruit le poster qui a orné tant de chambres adolescentes.
« Là où Fidel envoyait au peloton, au çzxsdôn, esbirros
de l'ancien régime, le Che n 'auraitpas reculé devant dbc ».
Mais Castro mêlait à la cruauté le cynisme de qui ajoute au
supplice le déshonneur et la bouc pour le supplicié. Le Che
fusillait .sans phrases ni calomnies. De ce point de vue, il
présente une .sorte de type pur du révolutionnaire sans
calcul : « Un 'a pas mené un combat d'ambidon, mais de
rédemption. 11 n 'avait pas une concepdon dosée et calculée
de sa guerre particulière, mais morale, comme on en a dans
une guerre civile. Le preux veut refaire l'âme du monde,
non retoucher sa carte ». Quant aux soixante-huitards de la
révolution sexuelle, ils apprendront avec intérêt que leur
« modèle », lors de son périple africain obligeait ses
honmies qui avaient couché avec des femmes de rencontre, à
les épouser.
Mais je m'interroge moi-même sur la philosophie réelle de

cette « éducation politique » d'un jeune
honmie parti de Normale vers l'Amérique
latine pour mettre sa vie en accord avec ses
idées, puis tombant sur le refondateur du
parti socialiste français pour reporter ses
espoirs sur un projet moins démesuré, mais
tout de même encore un peu exalté. Ce
Régis Debray là fut-il toujours dupe ? Son
r e t o u r a c h e v é a u x d u r e s r é a l i t é s e s t - i l s i
récent ? Fidéiste de la révolution puis d'une
certaine idée de la République, ne s'est-il
résolu qu'au bout de trente ans à admettre la
vanité de ses chimères, au point de compo
ser un vade-mecum de la politique contem
poraine qui condense tous les principes du
savoir-faire politicien le plus désabusé ? Je
ne crois guère comme Sellers dans son
brillant article du Nouvel Observateur, à une
brusque conversion à l'athéisme politique, à
un joyeux défroquage où l'ancien clerc

aurait perçu non plus l'avenir d'une illusion, mais sa vanité
définitive. Cela pour plusieurs raisons.

La première tient à la prison de Camiri qui est une
première école de désintoxication, de prise de conscience, où
le prisonnier apprend en même temps la haine, celle que ses
ennemis lui vouent et qui constitue un sérieux instrument au
service du principe de réalité, et la nation avec le gaullisme
(notamment grâce à la lecture du Jeu de la France de
Philippe de Saint Robert). La seconde raison tient à l'essai
fondamental que Régis Debray publie en 1981 (1) et qui
montre comment il saisit l'articulation du religieux et du
social. Cela implique de sa part un éclairage distancié qui
l'empêche d'être dupe. La troisième raison est peut-être plus
subjective. Ce n'est pas parce que l'ancien compagnon du
Che devenu coasei l ler du Pr ince élyséen a connu la
désillusion qu'il a cessé de croire au poUtique. Son ironie
décapante quant au fonctionnement du système n'imphque
nullement qu'il s'est résolu à tout admettre et à tout excuser.
Bien au contraire, il y là l'aveu de qui ne se rend pas. Certes,
il semble avoir donné congé définitivement à toutes les
aventures. 11 serait trop vieux ! Tiens donc, le plaisant
prétexte. Cher Régis Debray il vous reste encore dix ans
pour prétendre au pouvoir suprême comme François le
Tenace. Et songeons que le fondateur de la V® République
attendit soixante-huit ans pour revenir aux affaires, alors que
les réalistes l'avaient définitivement enterré. 11 y a dans votre
éducation politique des principes qui émergent et sont bien
plus forts que toutes les illusions perdues ! ̂
Régis Debray - « Loués soient nos seigneurs, une éducation politique »- Éd. Gallimard - prix franco : 150 F.
(1) « Critique de la raison politique »- Gallimard - prix franco : 105 F.
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Expo

C o r o t

I exposition Corot au
/ G r a n d P a l a i s

s ' a c h è v e . O n n e r e s
sen t nu l l emen t devan t

I ces paysages peints
l e s s e n t i m e n t s d e

rêveries nostalgiques que ses
gracieuses figures féminines
é v e i l l e n t c o m m e f e m m e à
la perle, 1868-70, Z 'odalisque,
1871-73, La lettre, 1865. En
revanche, les paysages des
séjours italiens Florence, vue
prise des Jardins des Boboii,
1834-36, Étude du Coiisée à
Rome ou vue prise des jardins
Fomése (à midi), mars 1826 et
des pérégrinations françaises.
U n m o u l i n à M o n t m a r t r e ,
1845-45, La Collégiale de
Mantes et la vi l le à travers les
arbres. Sainte Catheiine-des-
Arras et les chaumières, 1871,
montrent le plaisir élégiaque
de peindre.
Quand bien même appartien

draient-elles uniquement à
l'univers théâtral de la mytho
logie ainsi Homère et les ber
gers, 1845, Une matinée ou La
danse des nymphes, 1850 ou
bien à l'iconographie reli
gieuse, les peintures de paysa
ges paraissent s'enraciner au
monde réel, même lorsqu'elles
figurent des ruines antiques :
Rome : le Coiisée vu à travers
les arcades de la basilique de
Constantin, 1825.

O n d e v i n e d a n s l e s o e u v r e s
de Corot la qualité d'un regard
indépendant, contemplatif. 11
semble relier par l'oeuvre, le
vra i l ieu à l 'a r t de pe indre
dans un parfait sens de l'équi
libre. Cette poésie de l'image
qui n'est pas sans évoquer
parfois certaines pages de
Lamartine, condense la per
ception sensible du monde.

EUe est le temps immuable
de l ' un i ve rs s ' éc la i ran t d ' un i t é
e t d 'harmonie Vo l t t t r ra , vue
prise en regardant la citadelle,
juin-juillet 1834.

S T A N I K

Mérovinaiens

Brunehilde la première
re ine de F rance

Une biographie qui réhabilite magnifiquement
une reine de France dont la vie possède la

démesure d'une légende.

On ne peut dire quel'histo i re des Méro
vingiens se soit per
due dans la nuit des
temps. L'historiogra

phie relative à cette dynastie
est relativement abondante,
r a r e s c e p e n d a n t , s o n t l e s
ouvrages accessibles au grand
public, c'est pourquoi il
convient d'accueillir avec inté
rêt et plaisir la belle et pas
sionnée biographie que Roger-
Xavier Lantéri vient de consa
crer à « Brunehilde, première
reine de France » (1), un
plaisir d'autant plus vif que
l'auteur, journaliste de forma
tion, au terme d'un énorme
travail a échappé aux pesan
teurs du style académique ou
universitaire trop fréquent en
la matière, pour offrir une
sorte de reportage à la fois
précis, fortement documenté et
à l'écriture alerte. Le lecteur
éprouve la singulière impres
sion de vivre, en témoin privi
légié, aux côtés de Brunehilde.
Ce n'est pas le moindre mérite
de ce livre captivant.

On me permettra cependant
deux réserves miennes. Ce
texte, très clair pour exposer
des situations ou des événe
ments parfois complexes est
littéralement « haché » par
une multitude de renvois à des
notes souvent fort savantes, il
y en a ainsi 60 pages.
J'estime, pour ne pas perdre le
fil des événements, qu'il n'est
pas nécessaire de s'y référer
immédiatement, quitte à les
reprendre à loisir une fois
lecture faite du récit. Enfin, un
ou deux tableaux généalogi
ques n'auraient pas été un

luxe inutile afin de s'y retrou
ver plus aisément parmi ces
familles royales ou princiéres
à la progéniture abondante et
aux relations matrimoniales
compliquées.

Brunehilde, fille du roi des
Wisigoths, née en Espagne fut
reine au plein sens du terme et
non simple régente du
royaume. Dans les textes elle
portait le titre de « Regina
Fiancorum >> qui sera celui de
tous les rois de France. Mal
menée par de nombreux histo
riens et ce pendant des siècles
pour des raisons que l'auteur
expose clairement, sa vie, mal
gré quelques rares momentsde bonheur, ne fut qu'une
suite d'épreuves, de combats
et de tragédies. Sa soeur Gals-
wmthe étranglée sous l'insti
gation de Frédégonde la per
fide et principale rivale, une
servante cruelle et débauchée
elevœ au rang d'épouse de roi
par la magie de son regard
son mari Sighebert, petit-fik
de Clovis, assassiné, son fils et
f. empoisonnés, ses petits-fils s entre-tuant et ses arrié-
rt?'. massacrésd atroce façon, et la fin igno-
»se de cette reine âgLde p us de soixante-dix ans
ecrâ , après trois jourŝè
cneval à la queue duquel eUe
'eu f®'''''veux et un poignet

Ijnne, déjà surglssenu.? fblemes q„, remîtrom en Lr
«ce les siècles suivant .

de l'Église, Brunehilde sortira
vainqueur de ce premier
conflit et imposera un strict
gallicanisme d'État ; lutte
contre les grands et cette
femme farouche « infatigable,
inflexible, indomptée... pres
sentira la méthode pour gou
verner ce pays : l'union du
souverain et du peuple ».
N'est-ce pas la préfiguration
de la politique capétienne ?
C'est sous son autorité et ses
directives que la justice, de
relation privée ente individus,
devient, sans restrictions,
affaire d'État et ce n'est pas
sans raison que les actuels
commissaires de police font
remonter la création de leur
corps à l'institution des cente-
narius âoni l'autorité délimitée
dans l'espace est à l'origine
des cantons que nous connais
sons encore. Cette énuméra-
tion est loin d'être exhaustive,
le livre donne encore de multi
ples exemples de l'activité et
surtout de l'intelligence politi
que de cette princesse Gotli
devenu pleinement princesse
française par les liens du
mariage.
En conclusion, on fera nôtre

cette observation de l'auteur .
« Brunehilde tentait de consti
tuer une monarchie répubh '
caine », les lecteurs attentifs
de Royaliste comprendront
pourquoi, que les distraits- mais en existe-il ? - s®
reportent au n° 663 de notre
journal « Le parti des pol'd-
ques » première colonne.
Quelle permanence à quinze
siècles de distance !
sommes des héritiers et des
c o n t i n u a t e u r s . ^

Michel FONTAURELLE
Roger-Xavier Lantéri -
W i d e , l a p r e m i è r e p .Prance «-Perrin- prix franco

Réagissons !
Contre les projets de durcis

sement des "lois Pasqua" : un
nouve l au toco l lan t .

f NON
A U X L O I S

XÉNOPHOBES

Autocollant rond (64 mm)
d e c o u l e u r v i v e f l u o , t r è s
v i s i b l e .
Vendu par planche de 12. La

planche : 7 F franco, les qua
tre planches (48 ex.) : 16 F
franco, les dix planches (120
ex.) : 30 F franco.

L I i D l i I R A N C I

Samedi 1" juin - Réunion de
la « Fédé » dans les locaux à
16 h . Son t inv i tés à ce t te
réunion tous ceux qui, adhé
rents ou non, souhaitent
c o n c r é t i s e r d ' u n e m a n i è r e
active leur engagement roya
l iste.

É l M N G L I i T T l i S

Nous proposons différents
modèles d'épinglettes (pin's)
vendues au prix de 40 F pièce
(fianco de port).
♦ Buste de Louis XVI (vieil
or ou vieil argent) - 23 mm de
haut .
♦ Buste de Marie-Antoinette
(vieil or ou vieil argent) -
23 mm de haut.
♦ Fleur de lys (vieil or, doré
ou argentée) - 17 mm de haut.
♦ Double coeur vendéen (vieil
or, doré ou argenté) - 24 mm
de haut.
♦ Armoiries de Jeanne d'Arc
(émail or et argent sm fond
bleu) - 16 mm de haut.
♦ Blason de France (trois
fleurs de lys or sur émail bleu)
- 10 mm de haut.
♦ Grandes armes de France
(émail or et bleu sur fond
blanc) - 18 mm de haut.♦ Armes de France av^
devise Montjoye St Denis
(émail bleu et or sur fond
blanc) - 12 mm de haut..

« ' N O U V E A U :
♦ Coear chouan (émail
zouge sur fond blanc) - 15
™ni de haut.

Dimanche 9 juin
près de Rouen

F ê t e a n t i r a c i s t e
de 14 h à 21 h

Comme chaque année, la NAR y sera pré
sente et notre stand, comme tous les ans, ne
passera pas inaperçu. Nous Invitons nos amis
et sympathisants à venir nombreux.
Rendez-vous donc au Parc des Chartreux

à Petit-Quevilly (5 km de Rouen)
à partir de 14 h.

M E R C R E D I S N . A . R .

A Paris, chaque mercredi, nous
a c c u e i l l o n s s y m p a t h i s a n t s o u
curieux dans nos locaux (17, rue
d e s P e t i t s - C h a m p s , P a r i s 1 " ,
4e étage) pour un dëhat avec un
conférencier, personnalité politi
que ou écrivain. La conférence
commence à 20 h Uès précises
(accueil à partir de 19 h 45 -
Entrée libre et gratuite), elle
s'achève à 22 heures. Un dîner est
alors servi pour ceux qui désirent
poursuivre les discussions (parti
cipation aux frais du dîner : 25 F).
• Mercredi 29 mai : Qn a
dénoncé les « juges rouges »,
mais les socialistes ont été les
premiers touchés par les
« a f f a i r e s » . O n d i t
aujourd'hui que la magistra
ture est inféodée au pouvoir,
mais de nombreux notables de
droite et des grands patrons
o n t é t é m i s e n e x a m e n . . .
Qu'en est-il de ce pouvoir
judiciaire dont la puissance ne
cesse de s'accroître ? Permet-
il de garantir la démocratie, ou
la menace-t-i l insidieuse
ment ? Nous avons demandé
à A n t o i n e G A R A P O N ,
directeur de l'Institut des hau
tes études sur la justice, auteur
d'un livre sur « Justice et

ABONNEMENT D'ES.SAI

Royaliste n'est pas vendu en
kiosque et ne doit compter que
sur ses lecteurs pour toucher
de nouvelles personnes. Pour
cela, quel meilleur ambassa
deur que le journal lui-même ?
Ouvrez donc votre carnet
d'adresses et envoyez-nous les
noms et coordonnées de ceux
de vos amis susceptibles d'être
intéressés par Royaliste. Nous
leur ferons alors un abonne
ment d'essai pendant trois
mois. Prix de chaque abonne
ment : 25 F.

démocratie », de répondre à
ces questions décisives.

• Mercredi 5 juin : Sujet
non encore f ixé.

• Mercredi 12 juin : Histo
rien, directeur de la rédaction
d e C o u r r i e r i n t e r n a t i o n a l ,
A l e x a n d r e A D L E R v i e n t

chaque année traiter devant
nous une question de politique
internationale. Alors que se
multiplient les discours conve
n u s m a i s d e m o i n s e n m o i n s
éc la i rants sur la monnaie un i

que et le rôle de la Bundes
bank, alors qu'on évoque en
contrepoint la crise économi
que et sociale qui sévit Qutre-
Rhin, nous avons demandé à
notre ami de faire le point sur
la politique de l'Allemagne,
au présent et pour l'avenir.

T É L E X

♦ PAYS DE LOIRE - Le 10
mai, Bertrand Renouvin était à
Saint Nazaire puis à Nantes
|x)ur renccaitrer les adhérents et
sympathisants de la N.A.R. et
jarticiper à leur réflexion sur
'engagement politique et la

redéfinition de l'action roya
liste. Dans les deux villes, Û a
rencontré les journalistes locaux
qui ont profité de cette occasion
pour présenter notre mouve
m e n t à l e u r s l e c t e u r s ;
« R e n o u v i n e t s e s a m i s ,
contrairement à une légende
n 'ont Jamais été « de gauche »,
pas plus que « de droite »,
même si leur discours politique,
à bien des titres, peut passer -
paradoxalement - pour plus à
gauche que celui du Parti socia
liste. Ce qui fonde l'idée roya
liste (...) c'est une certaine idée
de 1 État, régahen et protecteur
des faibles, au sommet duquel
se place un monarque arbitre
au-dessus des factions ». (Alain
Besson - Ouest-Francè).
♦ CLOVIS - Nos amis Phi
lippe Delorme et Luc de Gous-
tine publient aux édit ions
Régnier un « Clovis (496-
19^), enquête sur le ZJ^
centenaire » qui paraîtra le 10
juin. On peut déjà nous le
commander au prix de 110 F
f ranco .

♦ A N N I V E R S A I R E - L e
prince Jean de France, duc de
Ve n d ô m e a f ê t é s e s 3 1 a n s l e
1 9 m a i d e r n i e r . A c e t t e o c c a
sion, le Comité directeur de la
NAR a exprimé tous les voeux
qu'il forme pour celui qui,
après son grand-père et son
père, portera les espérances des
royalistes français.

C O N . S l i l l . N A T I O N A L

L e C o n s e i l n a t i o n a l d e l a
NAR, nouvellement élu par les
adhérents, tiendra sa première
r é u n i o n à P a r i s l e d i m a n c h e
23 juin prochain. Au pro
gramme : définir les actions à
mener à court et moyen terme.

D e m a n d e d e d o c u m e n t a t i o n
Si ce journal vous a Intéressé, si vous désirez avoir plus de renseignements
sur nos Idées, nos activités, les livres et brochures que nous publions,
remplissez le bulletin cl-dessous sans engagement de votre part.

N o m : .

P r é n o m :

D a t e d e n a i s s a n c e : P r o f e s s i o n ; .

A d r e s s e :

dés i re recevoi r, sans engement de ma par t , une documentat ion sur le
mouvement royaliste. Buletin à renvoyer à :

« Royaliste », 17, rue dos PetHs-Champs, 75001 Paris
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I l s cassen t tou t 1

On dit que ce gouvernement est conservateur, ce
n'est même pas vrai.

Obsédé par le déficit budgétaire,
pétri d'idéologie libérale, encou
ragé par un patronat qui veut se
partager les dépouilles, se
croyant assuré de l'impunité, ce
gouvernement privatise à totir de
bras : Thomson, Renault, puis
c e s e r a l e t o u r d ' A i r F r a n c e
Europe, tandis qu'on se prépare
à « déréglementer » France
Télécom et, un joûr ou l'autre.
Électricité de France.

Alain Juppé est le premier
responsable de cette braderie
que le président de la Républi
que entérine, mais il ne faut pas
non plus oublier ceux qui accep
tent de faire le sale travai l de
destruction, à commencer par
François Fillon et Franck Boro-
tra, deux proches de Philippe
Séguin. Lequel ne dit mot. C'est
donc qu'il consent. Misère de
« l'autre politique ».

Ce qu'ils sacrifient, Alain
Juppé et les autres, c'est la
priorité donnée à l'intérêt géné
ral sur les logiques économiques
et financières, c'est la maîtrise
et la mobilisation de la puis
sance industrielle et de la techni
que pour le service de l'ensem
ble de la nation. La privatisation
systématique est d'abord le
signe d'une abdication de la
volonté polit ique. Nous en
mesure rons b ien tô t l es consé
quences : perte d'indépendance
pour la nation, réduction de ses
capacités industrielles, appau
vrissement.

Ce qu'ils veulent liquider, ces
ministres plus ou moins intègres,
c'est un patrimoine industriel et
technique qui est commun à tous
les Français. On l'oublie trop
souvent : les services publics et

les entreprises nationales nous
appartierment, et chaque citoyen
doit prendre conscience qu'on le
dépossédé d'un ensemble de
propriétés collectives qui contri
buent au prestige de la France
dans le monde (Air France) et
qui ont démontré leurs capacités
dans l'innovation technique
(France Télécom) et leurs per
formances industrielles et com
merciales (Thomson).

Et ces petits bourgeois fascinés
par le patronat de haut vol se
moquent de tous ceux qui ont
développé année après année cesservices publics et ces entrepri
ses nationales, dont ils sont fiers
et qui les faisaient participer
au-delà de tous les intérêts cor
poratifs, à de grands projets
nationaux. Mais nous vérifions
chaque jour que le mépris des
fonctionnaires, des employésdes ouvriers est une des rares
constantes de la politique gou
v e r n e m e n t a l e .

Car il ne faut pas se laisser
nnpressionner. Les arguments
invoqués pour expliquer cette
braderie sont médiocres, ou
inconsistants. L'Europe ? Le
traité de Rome laisse les nations
choisir le système de propriété
qui leur convient, et Alain Juppé
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avait promis en décembre der
nier de défendre la conception
française du service public- avant d'accepter sans combat
tre la notion libérale (et mini
male) de « service universel ».
L'efficacité du secteur privé ?
France Télécom, EDF-GDF et
La Poste démontrent, à rencon
tre des thèses libérales, le dyna
misme industriel et commercial
de nos grands monopoles
publics. Quant aux difficultés
d'Air France, rien ne s'oppose à
ce qu'elles soient résolues dans
le cadre public. Et n'oublions
pas de verser au dossier des
dilapidations financières la lon
gue liste des patrons mis en
examen pour corruption et filou
teries diverses, surtout au
moment où les privatisations
font l'objet d'obscurs marchan
dages : le libéralisme économi
que est étranger à la démocratie
et à la simple honnêteté.

Alors i l faut rés is ter. Nous
savons que les privatisations
empêcheront l 'État de mener
une politique industrielle, en vue
du bien commun. Nous savons
qu'elles vont se traduire par des
opérations de dépeçage, comme
l'annonce déjà Lagardère, candi
dat à la privatisation de Thom
son, en s'alliant avec le Coréen
Daewoo. Nous savons que toute
« déréglementation » ruine le
principe d'égalité d'accès au
service public et se traduit par la
haïsse des tarifs pour les parti
culierŝ  Et nous connaissons déjàles coûts sociaux du néo-libéra
lisme : toujours plus de chô-
'^age, toujours moins d'aména
gement du territoire (Air France
Europe commence à supprimerdes lignes déficitaires), toujours
plus de profits privés, toujours
moins de relations sociales et de
respect pour des travailleurs
livrés aux mécanismes de
exploitation, du recyclage et de1 éjection.
Pom la dignité humaine, dans

1 intérêt de la nation, nous
seroiB de tous les mouvements
de défense du secteur public et
nationalisé.

Bertrand RENOUVIN


